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La Vie Musicale

d'elles, tandis qu'un orchestre invisible, sur une estrade centrale, jouerait
la musique correspondante pour le spectateur-auditeur. Un schéma
détaillé s'applique au cas personnel de M. Harder; c'est très suggestif h
Il n'est pas jusqu'à l'administration de la chose qui n'ait été étudiée et

pratiquement envisagée 2. Bref, voilà une question attachante et peu
banale.

Les sculpteurs sont les premiers appelés à s'intéresser à cette

originale et curieuse tentative qui ne peut laisser d'ailleurs aucun
artiste indifférent. En un temps où le côté exclusivement pratique et

prosaïque semble prédominer jusque dans l'art, il est beau de voir
encore quelques esprits se passionner pour la fantaisie et le rêve,

sources puissantes et domaines merveilleux d'où nous sont venus tant
de chefs-d'œuvre. Souhaitons que M. Harder et ses collaborateurs
qu'il appelle nous en rapportent un de plus.

May de Rudder.
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Marcel Laoureux
ARMi les innombrables élèves formés à l'école de l'excellent
maître belge Arthur Degreef, M. Marcel Laoureux est un
de ceux dont on peut attendre une carrière sérieuse et
intéressante. Il vient de faire en Suisse, à St-Gall, un très heureux

début, et nous profitons de l'occasion pour le présenter à nos lecteurs.
Marcel Laoureux est fils d'un professeur de violon très estimé à

Bruxelles. Tout enfant, il manifesta de réelles dispositions et de grandes
facilités pour la musique. Il travailla de bonne heure avec l'excellent

pianiste, M. Emile Bosquet — lui aussi brillant élève d'Arthur Degreef
— et entra bientôt au Conservatoire de Bruxelles dans la classe du

maître lui-même où, à seize ans, il remporta le premier prix. Sous une

1 J'estime qu'il faudra d'abord permettre au spectateur d'examiner la statue de toutes

parts ; il faut pouvoir tourner autour pour en saisir toutes les attitudes. — Il serait bon aussi de

limiter le nombre de visiteurs, tout au moins pour bien « voir ». La musique viendrait immédiatement

après.
2 Sous l'administration de la Banque populaire à'Aschaffenbourg (Bavière) une fondation

« Fantasia Appassionata » a été constituée, destinée à réunir et à faire fructifier les sommes

recueillies pour réaliser les conditions favorables à l'accomplissement du projet. Le produit de

la vente des brochures, dans les trois éditions, sera versé à la fondation. Si des circonstances

majeures rendaient la réalisation de l'œuvre impossible, les sommes seraient intégralement
versées à 1 'Allgemeiner deutscher Musikverein.
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telle direction, ce jeune talent ne put que se développer de la plus

heureuse façon, et il faut le dire, le musicien et le virtuose surent également

profiter de si précieux conseils. Dès ce moment, tout en ne cessant de

travailler, Marcel Laoureux se produisit en divers concerts avec un réel

succès, donna avec son père des séances de sonates, participa à un

concert de la Société Bach de Bruxelles et à bien d'autres en province.

Mais de même qu'il n'est pas mauvais de changer parfois d air

pour renouveler et vivifier le sang, il est bon aussi, pour le tempérament,

l'esprit et la compréhension artistiques de changer de milieu, et

c'est pourquoi M. Laoureux eut grandement raison d aller travailler un

an (1909-1910) à la Hochschule de Berlin, sous la direction du professeur

von Dohnanyi. Peu après son retour, il donna un récital de piano

dont la grande Sonate de Liszt formait la pièce de résistance. L on put
alors juger combien ce séjour à l'étranger avait affermi autant le caractère

que le jeu du jeune artiste, élargi et développé son sentiment et

dégagé davantage une personnalité qui doit désormais s exprimer sans

crainte. Etre soi, franchement, délibérément, quand on a quelque chose

à dire et les moyens de bien le dire : voilà le but que nous

proposons de poursuivre, avec confiance et courage, à ce jeune artiste qui

ne compte pas beaucoup plus de vingt ans.

Après son retour de Berlin, Marcel Laoureux eut l'honneur d être

nommé professeur de piano des princes royaux de Belgique, qui sont

du reste de charmants petits élèves pleins de bonne volonté.

M, Laoureux participa également, à côté de ses maîtres, MM. Degreef

et Bosquet, au grand festival Beethoven organisé à Bruxelles sous la

direction d'Otto Lohse ; il y joua avec beaucoup de distinction et de

finesse, le concerto en ut mineur du maître. Ses succès en Belgique
commencent à le faire connaître à l'étranger où, après la Suisse,

l'Allemagne vient de l'engager à son tour.
Souhaitons au jeune virtuose de justifier pleinement par des

progrès constants la confiance que nous avons en son talent et en son

avenir. M. de R.

La musique à l'Etranger
ALLEMAGNE

Il y a trop de solistes, et quels solistes Passe encore, lorsque leur virtuosité
recule les bornes connues et à force de perfection va, comme chez Kubelik autrefois,
exciter le désir forcené d'un petit accroc, de la moindre fausse note, d'une hésita-
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